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Les pratiques visant la durabilité de l’en-

vironnement construit ont été marquées 

dans la dernière décennie par le démarrage 

d’opérations visant à concilier les aspects 

de densité et de qualité de vie. Ces dé-

marches pionnières permettent d’explorer 

les enjeux liés à l’optimisation des dimen-

sions environnementales, socioculturelles 

et économiques des projets urbains et ar-

chitecturaux. Elles bénéficient à l’échelle 

du quartier d’un cadre particulièrement 

adapté à l’initiation de nouvelles urbanités.
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à ce titre divers travaux d’enseignement et de recherche 

dans le domaine de l’architecture durable. 
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exemplaires, tant en termes de forme 
urbaine et de typologies de bâtiments 
que de performances environnemen-
tales et d’intégrations socioculturelles, 
dépend en effet la consolidation d’un 
retour durable en ville, aujourd’hui 
pressenti mais non acquis.
Dans la perspective d’une société à 
2000 W, cette renaissance urbaine de-
vra s’accompagner simultanément de 
réductions signif icatives dans l’uti-
lisation de ressources non renouve-
lables et la génération d’impacts en-
vironnementaux. Parvenir à générali-
ser des standards énergétiques élevés 
implique dans ce sens un soin parti-
culier dans le rapport qu’entretiennent 
les bâtiments avec leur environne-
ment spatial et climatique. L’intégra-
tion architecturale de dispositifs per-
formants nécessite de surcroît la re-
cherche de modes constructifs inno-
vants, qui permettent de valoriser les 
avancées réalisées dans le domaine 
des «technologies vertes».

(traduction)

ce type d’approches. Il en ressort la 
nécessité de disposer d’un parti urba-
nistique clair, qui fournit les bases in-
dispensables à la cohérence spatiale 
de l’ensemble et offre, par des lignes 
directrices à la fois fortes et souples, 
les moyens de piloter le développe-
ment par étapes du projet. La concré-
tisation d’une telle démarche passe 
également par un soin des processus 
d’évaluation du projet, permettant aux 
multiples acteurs impliqués de dispo-
ser d’une aide à leurs processus dé-
cisionnels.
Les nombreux projets de quartiers du-
rables qui se développent actuelle-
ment en Suisse – à l’instar de l’«Eco-
quartier de la Jonction» à Genève, 
de «Métamorphose» à Lausanne, de 
la «Dreispitzareal» à Bâle ou du sec-
teur «Bullinger» à Zurich – témoignent 
d’une réelle dynamique d’intégration 
des dimensions spatiales, environne-
mentales, socioculturelles et écono-
miques à cette échelle. Ce développe-
ment de nouveaux quartiers urbains, 
à la fois denses, mixtes et attractifs 
pour une large population, représente 
un défi important pour les prochaines 
décennies. De la réussite d’opérations 

Visant à concilier les aspects de den-
sité, de mobilité, de mixité, d’efficaci-
té et de qualité de vie, les pratiques 
pionnières en matière de durabilité 
de l’environnement construit bénéfi-
cient à l’échelle du quartier d’un cadre 
particulièrement adapté à l’initiation 
de nouvelles urbanités. Située entre 
l’échelle de la ville et celle du bâti-
ment, l’échelle du quartier apparaît 
en effet adéquate en termes opéra-
tionnels, car elle permet d’appréhen-
der la réalité urbaine dans une dimen-
sion suffisamment vaste pour toucher 
à des thèmes dépassant la dimension 
d’un seul bâtiment, mais suffisamment 
circonscrite pour pouvoir visualiser 
des interventions concrètes.
Lorsqu’ils sont basés sur la régénéra-
tion de friches urbaines, les quartiers 
durables permettent en outre de reva-
loriser des territoires au potentiel in-
suff isamment exploité, bien que si-
tué souvent à proximité des trans-
ports publics. Parmi les expériences 
pionnières en la matière, les opéra-
tions de «Gundeldinger Feld» à Bâle et 
d’«Ecoparc» à Neuchâtel ont démontré 
la possibilité d’intégrer un nombre im-
portant de critères de durabilité dans 

«Dans la perspective d’une société à 2000 W, cette renaissance urbaine devra s’accompagner simultanément de réductions significatives dans 
l’utilisation de ressources non renouvelables et la génération d’impacts environnementaux.»


